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qui grandit, te déTeloppe et domine» enfin, m
point de sépiu-er le mari de la femme, le pre-
mier étant Jaloux des succès d'avocat de la
seconde. Dans notre pays, une rivalité de
cette nature ne saurait se produire, — et pour
cau8e,—mais n'y a -t-U pas des arUstes, pein-
tres ou musiciens, n'y a-t-U pas des profes-
seurs, qui veulent être les seuls flambeaux
qui brillent au foyer? c'est de l'égoïsme mas-
culin, c'est un sentiment mesquin, c'est tout
ce que vous voules, mais pvisque ça existe, il

faut en tenir compte et vous Jéfler, O hommes
supérieurs, des femmes supérieures,
Devrex-vous, alors, vous contenter d'une

bonne ménagère? L'exemple de quelques
illustres parmi vous semble vous le conseil-
ler. . . mais leur expérience) vaut d'être étu-
diée avant que vous vous déddiei à vous
choisir une femme dont le plus grand talent
soit de surveiller le rôti et de repriser les
chaussettes.

Une bonne servante est fort utile. . . dans
la cuisine t Mais l'homme supérieur ne vivant
pas seulement de soupe. Je doute fort qu'il se
contente longtemps du bonheur qu'il trouvera
dans un intérieur où il ne saura à qui parler
sa langue.

Et que Je dise en passant comme Je les
plains, celles que leurs grands hommes ap-
pellent des "bonnes femmesl" D'ailleurs, Je
suis tentée de plaindre aussi les grh.rds hom-
mes eux-mêmes s'ils souffrent de leur choix


